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La fille qu'ils ont oubliée

La première chose que j'ai apprise à Silverpine, c'est que : un loup peut naître dans une meute et être quand même traité comme un loup errant.

J'avais sept ans quand j'ai compris.

Non pas parce que quelqu'un l'avait dit ouvertement. Jamais. La cruauté polie était la coutume des anciennes bandes. Un menton levé. Un dos tourné. Un bol posé au bout de la table. Un nom prononcé comme s'il était souillé.

Thorne.

C'était mon nom.

Maelis Rowan Thorne.

Fille de Carys Thorne, guérisseur du quartier est. Fille d'Osric Thorne, loup de patrouille de la crête inférieure. De basse extraction. De bonnes mains. Sans prétention au conseil. Sans noblesse digne d'être chantée au coin du feu.

À Silverpine, cela comptait.

Notre meute vivait sous de vieux pins, régie par des lois ancestrales. La forêt s'élevait autour de nous comme un rempart, d'un vert sombre en été, noire et argentée en hiver. Les montagnes nous protégeaient. La crête de Frostmere traçait une ligne abrupte le long de notre frontière nord. La clairière du Serment de la Lune se trouvait au cœur de ces terres, là où les Alphas prêtaient serment, où les âmes sœurs étaient choisies et où les châtiments étaient prononcés devant toute la meute.

Je détestais cette clairière.

Avant même que cela ne me ruine, je le détestais.

Ma mère disait toujours que les lieux sacrés n'étaient bienveillants que dans la mesure où les loups qui s'y tenaient l'étaient.

Elle avait raison.

Carys Thorne avait des mains douces et une force de caractère inébranlable. Elle exhalait un parfum de lavande, de fumée et de menthe fraîche. Quand des guerriers, ensanglantés, franchissaient notre porte, elle ne s'enquérait pas de leur rang avant de les soigner. Quand des omégas affamés arrivaient, elle les nourrissait avant même que les anciens ne s'en aperçoivent. Quand je pleurais parce que des filles de noble naissance se moquaient de ma cape rapiécée, elle essuyait mes larmes et me disait : « Laisse-les rire, petite épine. Une jolie bouche peut cacher une âme vide. »

Puis elle est morte.

J'avais seize ans.

Un affrontement frontalier, disaient-ils. Trop de blessés. Trop de sang. Trop peu de temps.

Voilà l'histoire que m'a racontée Silverpine.

Mon père l'accepta car le chagrin l'épuisait. La meute l'accepta car les guérisseurs morts étaient des souvenirs précieux. Les anciens l'acceptèrent car les vieillards appréciaient les fins heureuses.

Je ne l'ai pas accepté.

Pas entièrement.

La mort de ma mère me laissait un goût amer, comme une fracture mal cicatrisée. Mais j'étais subalterne, jeune et une femme. Mes questions étaient traitées comme des enfantillages.

Alors j'ai arrêté de poser des questions.

Je suis devenu utile à la place.

À vingt-deux ans, je connaissais chaque racine de fièvre du Val des Guérisseurs. Je pouvais recoudre une épaule déchirée à la lueur d'une bougie. Je pouvais distinguer le poison de la pourriture à l'odeur. Je savais quels guerriers pleuraient quand la douleur les accablait de fierté et quelles mères cachaient la faim à leurs enfants. Je savais incliner la tête sans baisser les yeux.

C'était ça le truc.

Obéissez suffisamment pour survivre. Observez suffisamment pour apprendre.

Et surtout, n'attendez jamais que la meute vous aime en retour.

La nuit où tout a commencé, le ciel était lourd de neige.

Je ne suis pas encore tombée. J'attends.

Avant une assemblée pour le Serment Lunaire, Silverpine avait toujours une atmosphère étrange. L'air changeait. Les loups hurlaient plus fort. Les voix s'abaissaient. Même les vieux pins semblaient se rapprocher, comme s'ils voulaient entendre qui s'élèverait et qui serait brisé.

J'étais dans la cabane du guérisseur avec Nera Vale lorsque le premier klaxon de patrouille a retenti.

Une longue note.

Puis un autre.

Blessés.

Nera leva les yeux de table. Sa tresse gris argenté retombait sur une épaule et ses yeux bruns se plissèrent.

« Frostmere », dit-elle.

J'étais déjà en train de prendre un chiffon propre.

Le chalet était petit, mais il était plus vivant qu'Alpha Hall ne l'avait jamais été. Des bouquets d'herbes séchées pendaient des poutres. Des pots en terre cuite garnissaient les étagères. La cheminée fumait quand le vent se levait. La vieille table de travail de ma mère se dressait près de la fenêtre, marquée par les couteaux, les taches et des années de mains assidues.

J'ai adoré cette table.

Certains jours, je détestais ça aussi.

Il se souvenait d'elle mieux que mon père.

Nera désigna le pot bleu. « Consoude. Achillée millefeuille. Sanguinaire si les plaies sont profondes. »

"Je sais."

« Oui, vous savez. Mais savoir ne vous rend pas plus rapide. »

J'ai pris les bocaux.

La porte s'ouvrit si violemment qu'elle heurta le mur.

Deux guerriers entrèrent en titubant, un troisième se trouvant entre eux. Du sang avait noirci sa manche. La neige s'accrochait à ses cheveux et à ses épaules. Son visage était gris de douleur.

« Patrouille de crête », dit l'un d'eux. « Des voyous près des bornes. »

Nera jura à voix basse. « Allongez-le. »

Ils obéirent.

Dans la maison de la guérisseuse, tout le monde obéissait à Nera. Même les loups qui la méprisaient à son âge, de l'autre côté des murs, apprirent les bonnes manières quand leur sang se retrouva sur son sol.

J'ai coupé la manche du loup blessé. La plaie était laide mais nette. Une blessure à l'arme blanche, pas une griffe.

« Qui a fait ça ? » ai-je demandé.

Le regard du guerrier se tourna vers moi. « Depuis quand les jeunes guérisseurs remettent-ils en question les patrouilles ? »

« Puisque la patrouille saigne sur ma table. »

Nera émit un son qui aurait pu être une toux. Ce n'en était pas une.

Le guerrier lança un regard noir, puis détourna les yeux. « Je ne les voyais pas clairement. »

Menteur.

Mais je me suis tu. Pour l'instant.

Nous avons travaillé jusqu'à ce que le saignement se calme. Mes mains s'activaient avec régularité. Laver. Repasser. Coudre. Relier. Ma louve restait silencieuse sous ma peau, alerte mais calme. Elle avait toujours été ainsi. Vigilante. Méfiante. Trop habituée à être indésirable.

Lorsque le guerrier blessé s'endormit, la chaumière empestait le fer, la fumée et les herbes amères.

Les deux autres loups de patrouille se tenaient près de la porte et parlaient à voix basse.

« Le Serment de la Lune devrait être reporté », murmura l'un d'eux.

« L’Alpha ne tardera pas. »

« Alors il devrait nommer sa Luna ce soir. La meute a besoin de force. »

« Il le fera. Les anciens sont favorables à Séraphine. »

Mes doigts se sont immobilisés sur le rouleau de bandage.

Séraphine Voss.

Bien sûr.

Sang-froid. Cheveux pâles. Posture parfaite. Une voix douce comme la glace. Elle se déplaçait dans Silverpine avec une aisance naturelle, comme si le sol avait été tracé pour elle seule. Les anciens l'adoraient car elle donnait une apparence noble à la cruauté.

Le regard de Nera se posa sur moi.

J'ai baissé la tête et j'ai continué à trier les tissus.

Le guerrier poursuivit : « Alpha Ronan a besoin d'une Luna que le conseil puisse soutenir. Pas d'une petite chose molle issue des maisons inférieures. »

L'autre a ri. « Comme si Alpha Ronan choisirait le bas. »

Quelque chose s'est contracté en moi.

Non pas parce que je le désirais.

Je le connaissais à peine. Personne ne connaissait vraiment Alpha Ronan Cael Ashford. C'était un homme d'autorité et de silence. Il régnait depuis le Hall Alpha, les yeux gris orage et la voix capable de faire taire une pièce plus vite qu'une lame.

Mais chaque louve célibataire de Silverpine connaissait la question qui planait sur la meute.

Qui le loup alpha choisirait-il ?

Et chaque louve de bas rang connaissait la réponse attendue par le conseil.

Pas l'un de nous.

Jamais l'un de nous.

Les guerriers partirent après que Nera les eut congédiés. Elle ferma la porte à clé derrière eux et se tourna vers moi.

« Ne portez pas de paroles destinées à blesser. »

J'ai esquissé un sourire. « Alors je ne porterais absolument rien. »

Son visage s'adoucit. « Maelis. »

"Je vais bien."

« Non. Vous avez de l'entraînement. »

Ça m'a touché plus profondément que je ne l'aurais souhaité.

Je me suis retourné vers la table. « Il y a une différence ? »

« Oui. L’une, c’est la paix. L’autre, c’est une porte verrouillée. »

Avant que je puisse répondre, on frappa de nouveau à la porte.

Celui-ci était plus doux.

Talia Fernwick se glissa à l'intérieur sans attendre. Elle portait un châle de laine marron par-dessus sa robe de cuisine, et ses boucles étaient saupoudrées de neige. Ses joues étaient rouges d'avoir couru.

« Vous êtes tous les deux en vie », dit-elle. « Tant mieux. Je déteste m'inquiéter inutilement. »

Nera fronça les sourcils. « Tu devrais être en cuisine. »

« Je me suis échappé. »

« Vous voulez dire que vous êtes parti ? »

« Je me suis échappé » sonne plus courageux.

Malgré moi, j'ai souri.

Talia s'est approchée et m'a donné un petit coup d'épaule. Elle était née oméga, ce qui signifiait que la meute attendait d'elle qu'elle se contente des miettes et du silence. Talia n'avait jamais excellé ni dans l'un ni dans l'autre.

« Elles ont déjà installé des lanternes lunaires », dit-elle. « Les dames de Séraphine ont pris possession des tables de devant. L’une d’elles m’a dit de polir les coupes en argent deux fois, car “le premier festin de la Lune se doit d’être éclatant”. »

La bouche de Nera s'est amincie.

J'ai noué un bouquet de menthe. « Elle n'est pas encore Luna. »

« Non », répondit Talia. « Mais ils se comportent comme si la lune l’avait déjà couronnée. »

Le chalet devint silencieux.

Dehors, le vent faisait claquer des branches de pin contre le toit. Ce bruit me rappelait celui des clous qui s'entrechoquent sur du bois.

Talia a examiné mon visage. « Tu pars ce soir, n'est-ce pas ? »

«Tous les membres de la meute doivent être présents.»

« Ce n’est pas ce que j’ai demandé. »

J’ai pris un autre morceau de tissu. « Oui. J’y vais. »

Nera m'observait de trop près. « Mets le manteau de ta mère. »

"Non."

« Maelis. »

« Non », ai-je répété, d'un ton plus sec cette fois.

Le manteau de ma mère était accroché près de mon lit. De la laine vert foncé. Une agrafe en argent. Raccommodé à l'ourlet intérieur, là où elle l'avait jadis accroché à une clôture d'épines. Je ne l'avais plus porté lors d'une réunion de meute depuis sa mort.

Trop d'yeux.

Trop de souvenirs.

Trop de désirs.

Talia effleura le bord de la table. « Tu devrais le porter. Carys aurait aimé ça. »

J'ai baissé les yeux sur mes mains.

J'avais des taches d'herbes sous les ongles. Une petite brûlure, due à la bouilloire, marquait mon poignet. Mes doigts étaient forts, mais pas élégants. Pas comme ceux de Séraphine. Pas comme ceux des nobles filles qui se tiendraient ce soir près de l'Alpha, les cheveux argentés et des noms anciens en arrière-plan.

« Je n’y vais pas pour être vu », ai-je dit.

La voix de Nera était basse. « C’est peut-être là le problème. »

Le klaxon de la patrouille retentit à nouveau.

Plus court cette fois.

Une convocation.

Talia se raidit. « Ça vient d'Alpha Hall. »

Nera s'approcha de la fenêtre et tira le rideau. La neige avait enfin commencé à tomber, fine et pâle dans le crépuscule.

« Il y a quelque chose qui ne va pas », a-t-elle dit.

Ces mots avaient du poids.

Nera n'avait pas peur des ombres. Elle avait mis au monde des petits en pleine tempête, extrait le venin des plaies et, un jour, giflé un Bêta ivre qui avait saigné sur des draps propres. Si elle disait que quelque chose n'allait pas, c'était généralement que le problème venait de ses dents.

Quelques instants plus tard, un jeune coureur arriva à la porte du chalet. Il ne devait pas avoir plus de quinze ans, tout en muscles et en peur.

« Nera Vale », dit-il en s'inclinant trop vite. « Le conseil demande des potions contre la fièvre pour l'assemblée. Et des trousses de secours. Ordre d'Alpha. »

Nera plissa les yeux. « Des trousses de secours pour un serment lunaire ? »

Le garçon déglutit. « Je ne fais que transmettre le message. »

« Qui l’a donné ? »

« Père Garrick. »

Et voilà.

Un fil froid traversait la pièce.

Garrick Solmere siégeait au conseil depuis plus longtemps que je n'étais né. Il portait la tradition comme une armure. Il pensait que les loups de bas rang devaient se taire, les omégas devaient être reconnaissants et les femelles devaient être utiles avant tout.

Il n'avait jamais aimé ma mère.

Il m'aimait moins.

Nera prit le panier sur une étagère et commença à le remplir. « Maelis les apportera. »

J'ai relevé la tête brusquement. « Quoi ? »

«Vous m’avez entendu.»

« La réunion ne durera pas des heures. »

« Vous avez alors des heures pour remarquer ce que les autres ne remarquent pas. »

Talia nous regarda tour à tour. « Ça a l'air dangereux. »

« C’est Silverpine », a déclaré Nera. « Respirer, c’est politique. »

J'ai failli rire. Presque.

J'ai pris le panier à ma place.

Nera m'a attrapé le poignet avant que j'atteigne la porte. Sa prise était fine mais ferme.

« Écoute-moi, mon enfant. Garde la tête froide ce soir. »

« Je le fais toujours. »

« Non. Ce soir aussi, gardez votre cœur pur. »

Je ne comprenais pas alors.

Plus tard, je le ferais.

Plus tard, je me souviendrais de la façon dont elle me regardait, comme si elle voyait une lame tomber et qu'elle ne pouvait pas me déplacer pour m'éloigner de sa trajectoire.

Je suis sorti.

Le froid m'a frappé le visage en premier. Vigoureux. Net. D'une franchise que les loups ont rarement connue.

Le village de Silverpine s'étendait devant moi, dans un halo de lumière et d'ombre. Des maisons de bois se dressaient sous des branches chargées de neige. De la fumée s'élevait des cheminées de pierre. Des lanternes brillaient le long du chemin menant à la Clairière du Serment de la Lune. Plus haut sur la colline, le Manoir Alpha nous dominait tous, immense et sombre sur le ciel blanc.

C'était magnifique.

C'était ça qui était cruel.

Un lieu peut être magnifique et pourtant vous briser.

J'ai suivi le chemin principal, le panier accroché à mon bras. Des loups me croisaient, vêtus de vêtements élégants : manteaux doublés de fourrure, bottes cirées, épingles en argent en forme de croissant de lune. Certains m'ont salué d'un signe de tête, la plupart non.

Guérisseur de bas rang.

Fille Thorne.

La fille de Carys.

Le fardeau d'Osric.

Je connaissais les noms qu'ils ne prononçaient pas.

Près du puits, j'ai aperçu mon père.

Osric Thorne se tenait aux côtés de deux loups de patrouille plus âgés, les épaules voûtées sous son manteau usé. Il paraissait plus vieux que quarante-huit ans. Le chagrin avait creusé des sillons dans son visage et y avait laissé place à la colère.

Ses yeux noisette ont croisé les miens.

Un instant, j'ai cru qu'il allait venir à moi.

Il ne l'a pas fait.

Un des loups de la patrouille a dit quelque chose. Mon père a détourné le regard.

Une petite partie de moi, stupide et insensée, souffre encore.

J'ai détesté cette partie.

Il aurait dû être mort depuis longtemps.

J'ai continué à marcher.

Au pied des marches d'Alpha Hall, Séraphine Voss se tenait entourée de femmes vêtues de capes pâles. Ses cheveux blonds étaient tressés de fils d'argent. Elle semblait avoir été revêtue d'une fierté hivernale.

Son regard glissa sur moi.

« Maelis Thorne », dit-elle. « Les livraisons se font par l'entrée latérale. »

« Je sais où sont conservées les réserves de guérison. »

« Je suis sûr que vous connaissez de nombreuses voies de service. »

Les femmes qui l'entouraient sourirent.

J’ai serré le panier plus fort. « Un guérisseur n’est pas un serviteur. »

« Non », répondit Séraphine. « Un bon guérisseur est utile. »

Et voilà, c'était de nouveau le cas.

Utile.

Le mot qui me poursuivait comme une chaîne.

Je me suis incliné par obligation de rang. Pas humblement. Pas profondément.

« Lady Voss. »

Son regard s'est refroidi face à l'absence de tremblements.

« Fais attention ce soir », dit-elle doucement. « Les vieilles meutes n’aiment pas les filles qui oublient leur place. »

J'ai croisé son regard. « Alors les vieilles meutes doivent avoir une mauvaise mémoire. Elles ont constamment besoin qu'on leur rappelle qui se bat pour elles. »

Le silence retomba.

L'une de ses femmes a poussé un cri d'effroi.

Le sourire de Séraphine s'accentua.

Un instant, j'ai cru qu'elle allait me frapper. Une partie de moi le souhaitait. Un bleu de sa main serait plus facile à supporter qu'une autre petite pique polie.

Mais les portes d'Alpha Hall s'ouvrirent.

Tous les loups présents sur les marches baissèrent la tête.

Moi aussi.

Alpha Ronan Cael Ashford est apparu avec les Gardiens Bêta à ses côtés.

Je l'avais déjà vu, bien sûr. Tout le monde l'avait vu. Il était notre Alpha. Sa présence se manifestait dans les lois, les itinéraires de patrouille, les réserves d'hiver, la façon dont les conversations changeaient dès que son nom y était mentionné.

Mais je ne m'étais jamais tenu aussi près.

Il était plus grand que les hommes qui l'entouraient, les épaules larges sous une cape noire ornée des armoiries d'Ashford. Ses cheveux étaient noirs. Son visage était dur, comme celui des hommes entraînés à ne pas laisser paraître leur douleur. Une cicatrice pâle, contrastant avec sa peau, lui barrait le sourcil gauche.

Ses yeux étaient gris orageux.

Ils ont traversé les marches.

Séraphine du passé.

Passées les filles nobles.

Puis ils se sont arrêtés devant moi.

Le monde devint étrangement silencieux.

Pas silencieux.

J'entendais encore des bottes dans la neige, le grincement des chaînes des lanternes, l'aboiement lointain d'un loup près de la crête.

Mais sous ces bruits, quelque chose de plus ancien s'éveilla.

Ma louve leva la tête.

Pour la première fois de ma vie, elle a appuyé fort contre ma peau.

Le mien.

Le mot n'a pas été prononcé.

C'était pire que ce que j'avais dit.

C'était connu.

Le regard de Ronan changea. Des reflets argentés perçaient le gris, brillants et intenses. Sa main se crispa une fois le long de son corps. Pas grand-chose. La plupart ne l'auraient pas remarqué.

Je l'ai fait.

Séraphine l'a vu aussi.

Son regard passa de lui à moi.

L'anse du panier m'a entaillé la paume.

Non.

Non, non, non.

Ce n'était pas possible.

La lune n'a pas choisi des filles comme moi pour des hommes comme lui. Le destin n'a pas déniché des filles oubliées dans les foyers modestes pour les destiner aux trônes des Alphas. C'était le genre d'histoire que chantaient les vieillards ivres après avoir trop bu de vin d'hiver.

Pourtant, Ronan me fixait comme si le sol s'était dérobé sous ses bottes.

Mon sang le connaissait.

Mon loup le connaissait.

Et à son regard, son loup me reconnaissait aussi.

Un ancien du conseil s'est placé derrière lui.

Garrick Solmere.

Les yeux vert pâle du vieil homme se sont déplacés entre nous. Une fois. Deux fois.

Son expression resta inchangée.

Cela m'a fait plus peur que la colère ne l'aurait fait.

« Alpha », dit Garrick d'une voix calme. « Le conseil attend. »

Ronan ne répondit pas immédiatement.

Son regard soutint le mien un dernier souffle.

Puis sa mâchoire se durcit.

L'éclat argenté de ses yeux s'estompa.

Il se détourna.

Et du jour au lendemain, le monde s'est remis à tourner.

Les voix revinrent. Les femmes de Séraphine chuchotèrent. La neige tomba plus fort. Au fond de moi, mon loup se pressait contre mes côtes, confus et agité.

Ronan disparut dans le hall Alpha.

Garrick resta sur les marches suffisamment longtemps pour me regarder.

Pas comme si j'étais une personne.

Comme si j'étais un problème.

Puis il suivit son Alpha à l'intérieur.

Je me tenais là, des provisions de soins à la main, et le champ de ruines à mes pieds.

Talia m'a trouvé avant que j'atteigne l'entrée latérale.

« Que s’est-il passé ? » murmura-t-elle.

Je n'ai pas pu répondre.

Son visage changea. « Maelis ? »

J'ai regardé en direction des portes closes du hall Alpha.

Ma voix était monocorde. « Je dois donner la liste des fournitures à Nera. »

« Tu es pâle. »

« J’ai froid. »

« Tu mens mal. »

"Je sais."

Elle m'a prise par le coude et m'a éloignée des marches, du regard inquisiteur de Séraphine, de l'endroit où ma vie avait basculé sans mon consentement.

Mais on ne pouvait pas rompre un lien d'amitié.

Tous les enfants de Silverpine le savaient.

Ce lien t'a trouvé une fois. Une seule fois. Il était censé être sacré. Un don de la Lune. L'union des loups, des cœurs et des destins. Ma mère me le racontait quand j'étais petite.

Je l'avais crue à l'époque.

Je n'étais plus petit.

Et les cadeaux peuvent se transformer en pièges s'ils tombent entre de mauvaises mains.

À notre retour à la cabane du guérisseur, le crépuscule était tombé sur la forêt. Des lanternes de lune brillaient le long du sentier au loin. Près de la clairière, des tambours se mirent à résonner, lents et profonds.

Nera se tenait debout à la table, broyant des herbes avec un pilon en pierre.

Elle leva les yeux une fois.

Un seul regard a suffi.

« Tu l’as senti », dit-elle.

Talia resta immobile à côté de moi.

J'ai fermé la porte derrière nous.

Le chalet était trop chaud. Trop petit.

« Je crois qu’il m’a sentie aussi. »

Nera posa le pilon.

Talia murmura quelque chose entre ses dents qui lui aurait valu une punition en cuisine.

J'ai failli sourire. Ma bouche n'a pas pu le faire.

Nera fit le tour de la table. « Racontez-moi tout. »

Alors je l'ai fait.

Les marches. Séraphine. Le regard de Ronan. Garrick qui observe. La façon dont Ronan s'est détourné.

Quand j'eus terminé, le visage de Nera était grave.

Talia s'agrippa au dossier d'une chaise. « Il a peut-être été choqué. »

« Peut-être », ai-je dit.

Mais j'avais vu son visage.

Le choc n'était pas tout.

Il y avait eu le désir. La reconnaissance. La peur.

Et ensuite, le choix.

Il s'était détourné de son plein gré.

Nera s'approcha de l'âtre et attisa les braises. « La cérémonie du Serment Lunaire a lieu ce soir. Si le pacte est scellé devant témoins, il ne pourra pas l'ignorer longtemps. »

« C’est lui le chef », ai-je dit. « Il peut faire ce qu’il veut. »

« Non », répondit Nera. « Il peut faire ce qu'il peut défendre. »

Ce n'était pas du réconfort.

Dehors, les tambours résonnaient plus fort.

Talia m'a touché la manche. « Tu le veux ? »

La question m'a frappé plus fort qu'elle n'aurait dû.

Vraiment ?

Je ne connaissais pas Ronan. Pas en tant qu'homme. Je connaissais l'étendue de sa puissance. Je reconnaissais le son de son commandement. Je savais qu'il avait guidé Silverpine à travers trois hivers rigoureux et deux guerres frontalières. Je savais qu'il ne riait pas en public. Je savais que des guerriers seraient prêts à mourir pour lui.

Mais vouloir, c'était ne pas savoir.

Oui, le lien tirait. Il tirait comme le clair de lune sur le sang. Il faisait s'agiter mon loup intérieur et ma peau me paraissait trop tendue.

Mais sous cette attraction se cachait la peur.

Parce que je savais ce qui arrivait quand une fille de bas rang était mise en avant.

Tous les regards étaient tournés vers la chute.

« Je veux, dis-je lentement, ne pas passer pour un imbécile. »

Le visage de Talia s'adoucit.

Nera hocha la tête une fois, comme si j'avais donné la seule réponse sensée.

Elle traversa la pièce jusqu'au crochet près de mon lit et prit le manteau vert de ma mère.

Cette fois, je n'ai pas dit non.

Nera me l'apporta et le posa sur mes épaules. La laine était chaude grâce à l'air du chalet. Le fermoir en argent pesait lourd sur ma gorge.

Pendant un instant, j'ai senti de la lavande.

Pas des étagères à herbes aromatiques.

De mémoire.

J'avais les yeux qui brûlaient, mais je n'ai pas
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